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tiqr. Le vénérable Pie IX, n'est pas immortel, mais felon! - Voici ce que nous lisons dans 1e AoUrnal deQuéèe.,'.
toute croyance il devra vivre pour voir le triomphe de l'E- au sujet de cette partie de l'embranchement du.chemnin de:
glise. fer de la Compagnie du Grand Trono division dai Iévi à

- Le spectacle de ces nombreux pèlerinages qui ont eu la Rivière du Loup :
lieu à la Grotte de Notre-Dame de Lourdes, et grfce aussi " Tout-réceaiment; à une réunion.des actionnaires de*la
aux publications qui ont fait· connaître dans tous les paye compagnie du chemin'de fer Grand Tronc, qui a en lieu à
les nombreux miracles opérés par Pintercession de Notre. Londres, Sir Henry Tyler, le président de cette compagnie,
'Dame de Lourdes, cette dévotion s'étnd de plus en plus a prononcé un di'cours dans lequel il a déclaré que des né-
dans toutes les parties du monde catholique. Le Révd M. gooiations étaient échangées entre le gouvernement et la
L. M. Richard, curé de St. Louis, au Nouveau.Brunsick, compagnie, au sujet de la ligne de-la Rivière du-Loup.

qi-a vi ité la Grotte de Notre-Dame de Lonrdes, lors de Pusieurs journaux favorables au gouvernement ont signalé
son récent vcyage en Europe, a voulu offrir à la population à l'envie cette partie du dieours et ont exprimé l'opinion
acadienne l'avantage d'aller prier à la Grotte de Notre. que ce serait dans l'intérêt du pays d'ôbtenir le contiôle de
Dame de Lourdes, qu'il vient d'ériger dans sa paroisse. Vci. cette Eection du Grand Tronc Neus' croyons,' à-l'instar de
ci ce que nous liions à ce sujet dans le Moniteur Acadieü : quelques confrères, que le système* du . chemin de fer de.

Les travaux de cette entreprise religieuse, que la piété I Intercolonial est réellement incompletsans cdtte' portion,.
a sugrirée sin Révd. Messire Richard, avancent rapidement. et qu'une ligne comme celle-là devraite. avoir son terminus
Le site choisi est on no peut plus propice. Le terrain est à Qutbeo.
entouré d'une belle c.'ôture en palissade et on a tracé en " Il n'y a donc qu'à se réjouir le'v1bir que l'idée expri-
forme d'un MI, un eheruin pour les processions en l'honneur mée par le président du Grand-Trono a été accueillie avec
de la Ste. Vierge. En travaillant à ce ehemin, une source une telle faveur. C'est nue question qui s'itpose à tous sans
a jailli, t la surprise géndiale,, tout près de l'endroit destiné distinction de partis. Il est indiscutable que les deux partis
à la grotte, que 9'on achève de tailler dans le roc au pied de qui se disFutent la suprématie dans le pays ont contribué
la côte, tout près du Couvent. au chemin de fur Intercolonial et en ont leur part de res-

Les paroissiens de St. Louis, toujours zélés, secondent ponsabilité, et ils convient que tous deux fasaent tout en
vigoureusement les desseins de leur bien aimé pasteur et leur pouvoir pour rendre ce chemin aussi avantageux que
.travailleLt courageusement à la confection de ce pèlerinage possible au pays.
aebtiné, nous n'en doutons nullement, à une grande célebri- ' L'intention du gouvernement serait, dit-on, de louer la
té en Acadie. ligne pour un certain nombre d'années, c'est-&'dire pendant
. " Tous ceux qui voudraient concourir à l'ouvre de la un tenmps suffisanment long pour justifier la dépense que

Grotte de Notre-Daie de Lourdes à St. Louis, sont priés l'on y fera pour la .nettre sur le mênie pied que le chemin
d'adresser leurs offiandes au Révd. M. Richard. Icutile Intercolonial. Le loyer de la ligne donnerait au gouverne-
d'ajouter que la dévotion de la population acadienne ne ment autant d'avantage qu'un achat qui exigerait un capi-
peut manquer de fournir les moyens d'orner cette Grotte tal qu'il ne perait pas prudent d'engager dans un tempi où
avce tout l'éclat dû à la lère de Dieu. " tant de travaux publies se poursuivent. Ainsi, par un loyer,"

A LavaI, France, dans la chapelle de l'établissement il évitera le paiement d'une somme comaidérable à la compa.
des Révérends Pères Jésuites, quatre canadiens-frarnçais gale, et la ligne pourra être aussi complétement incorporée
des ééorndnns prres J:siteM qaite Hdion,.i Hu-avec l'Intercolonial que i elle était achetée. Il paraît indu-ont, été ordonuda prëtre: MM ]Iyacinthe ]udon, V. et' -bitable que cet arrangement rencontrerait 'approbation gé.dou, Arpin et Turgeon. nérala, surtout si, comme nous en avons la confiance, l'o-

M. Guillaumo Talbot, ci-devant avocat de Qubec, a pération est accomplie de manière à concilier en même
été ordonné prêtre par Mgr. Cameron, évêque d'Arichat, temps les intérêts du gouvernement et do la compagnie du
Nouvelle-Ecosse. Le Révd. M. Talbot a été nommé curé Grand-Tronc.
d'Arichat. " On peut se demander maintenant si lo gouvernement

- Le Journal des T,où Riviacs informe que dans le court quelque risque en obtenant, ce chemin par un loyer.
cours de la s' mane dernière la police a arrêté Irois charla. La réponse se trouve dans l'état de Sir Henry Tyler qui
tans qui parcouraient la vil e des Trois Rivières, se disant conttate 'qu'elle a donné quelque chose de plus que son en-
envoyés par lu S-int Père Pie IX pour .vendre de l'eau de tretien a coûté, pendant les six derniers mois. Il est à espé.
Notre-lura, de Lourdus et se faire donner de l'argent. · ré qu'une fois incorporée à l'Intercolonial, ses revenus a'ac-

Dans certaines u.aisons il paraît qu'avant de montrer croîtront chaque année au fur et à mesure que. le trafic
leur. prétoudus objets de piéto, ils invitaient les personnes entre les Provinces se développera davantag .. 
.à se mettre à genoux. " Il est suggéré au Grand Tronc de transfércri le trafic

Aux malades ils kur donuaient quelques gouttes d'eau, de la ligne de Portland à celle de la Rivière du-Loup et;de
leur pruieti tnt la guérison sous trois jours. l'Intercolonial,.car il est peu douteux qu'une. portion consi-.

Beaucoup de personues volées par ces charlatans ont re. dérable du trafic, marchandises et passagers, qui jusqu'ici
couvré leur argent des mains du Grtffier de la Paix de la a suivi la ligne de Portland ou celle de Bingor jusqu'à
-ville des Trois Rivières, qui mettra tout ce qui lui reste Saint Jean et Halifax, passera désormais par Québec et sur
d'argent ainsi escroqué aux personnes victimes do ces char l'Intercolonial. L·a Gazette de Montréal, donne son appro-

catans. .:-. e bation entière au projet et elle espère voir bientôt les nségoci-
.. Un acces charlatans s'st- esquivé du côté sud:du'leuv,: ations, quo l'on dit avoir été entammées, aboutir à un résul-

pour échapp::r aux mains de la police·. - tatfa.orþl.ç, dq pianière.que le terminus occidentalde l'In-
Il parait que des apostats suisses se sont répandus rolonial puiss-.&re amené à Québe, et voir toute la

dans l- ville des T apostvatrs uisses rmpans n-ligne plaoe dans une condition d'efficacité égale. ?'dans1-. vileles iois-Rivières et dans les campagnes en-M
virtnantes, cherchant à faire do la propagande à leur fa. -- La Commission des pêcheries vient de terminer ses'
gon. travaux. Les commissaires, par leur décision, obligent Io
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gouvernement américain *à payer cinq millions de piastres
au -Canada pour l'administration des .pêcheurs américains
aux.pecheries canadiennes pendant douze années : de juil
let 1873 à juillet 1885. Lu commissaire américain, l'Ron.
E. H. Kellogg, n'a pas concouru dans cette décision.
..- Nous sommes heureux de voir que la presse américaine,
tout en regrettant'qu'ils aient à soutirer une somme ausÀs
considérable du .trésor amérinaij, -est unanime à dire que
cette somme doit être payée, car ils reconnaissent que nette

• réclamation n'est que juste.
Ainsi don, notre trésor fédéral devra se grossir d'une

somme assez ronde, cinq millions de piastres : nous voyons
de lW les demandes de better terms surgir de quelques unes
de nos provinces. Les cultivateurs devraient aussi avoir une
petite part aux better terms L'honorable M. Pelletier, mi-
nistre d'agriculture, pourrait réclamer une petito part de cette
somme en faveur de la colonisation et autres besoins sigaa.
lés dans le.dernier rapport du Comité de l'agriculture; les
cultivateurs de la Province de Qaébee lui sauraient gré
d'une semblable démarche à leur égard.

.- -- L'Officier Rapporteur pour; l'élection de Qiébea Est,
qui a eu lieu le 5 décembre, a déclaré l'Hon. âl. Wilfred
Laurier,ý ministre -du Revenu de l'Iotérieur, duement dlu
par une majorité de 315 voteurs. Vu certaines irrigulari-
.tés de la part de quelques sous.officiers rapporteurs, le rap
port n'a.pu être fait au jour fixé dans les Avis d'élection.

- Le bref d'élection pour le comté de Nicolet, en rem-
placement de l'Honorable M. Joseph Gaudet, qui a accepté
un siége au Conseil Législatif de Québec, a été lancé !e 22
novembre ; la présentation des candidats aura lieu le 19 de
décembre et la votation le 18. M Ovide Méthot est, nous
dit on, le seul candidat sur les rangs.

- La Gazette Officielle du Canada annonce que l'Hon.
M. Joseph Cauchon, ex-ministre du Revenu de Inutérieur,
a été nommé Lieutenant Gouverneur de la Province de
Manitoba, la et après le deuxième jour de décembre, en
remplacement de Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur
Alexandre Morris, dont le terme d'office est terminé.

La législature locale pour la Province d'Ontario sera
convoquée pour la dépêche des affaires, le 9 de janvier pro-
chain.

CAUSERIE AGRICOLE

DES PORCs ADULTES ET DE LEUR ENTRETfEN.

Par pores adultes, nous n'entendons pas seulement les
animaux ayant acquis tous leurs développements, ce qui n'a
guère lieu chez le porc qu'à la fin. de la deuxième année,
mais encore tous ceux, quelque soit leur à;e, qui peuvent
être soumis à un régime commun.

C'est à peu près à cinq mois que les porcelets cessent d'a-
voir besoin .de soins particuliers, et sont, dès lors, entrete.
nus le plus économiquement .possible, jusqu'à ce que l'on
veuille, soit les livrer à la reproduction, soit les engraisser;
mais, nous le répétons, dans l'un comme dans l'autre cas, on
doit tes nourrir assez pour qu'ils ne dépérissent jamais, et
qu'au contraire ils soient tujours en état de progression.
Agir autrement, serait une bien fausse économie, car les
porcs maigres exigent un engraissement beaucoup plus lorg
et plus dispendieux. Dans un grand nombre de nos paroisses,
il y a des cultivateurs qui ont six à huit cochons en. hiv.r-
nement et, sous prétexte qu'ils ne doivent être engraissés
.que dans le cours de l'été suivant, nu leur donnent aucune

ourriture; ils se contentent d'envoyer, lours cochons au

large, c'est à dire qu'ils les laissent chercher leur nourriture
dans les cours de leurs voisins, et sur le chemin, au. voisi-
n-ge des maisons, à tel point que ces cochonà deviennent
une véritable nuisatice publique, surtout l'hiver. Les mu-
nicipalités'devraient assurément passer des règlemonts pour
empêcher cet état de chose, que l'on adopte sous .pr6torte
d'économie. Soumettre 'les animaux, que l'on. destine pour
la boucherie. cinq à.six mois plus tard, à une semblable pri-
vation, c'est assurément méconnaître ses véritables intérdts.

Un journal anglais, la Gazette de Montréal, faisait iln'y.a
pas longtemps cette même observation. Il n'est pas étonnant,
disait l'écrivain de ce journal dans sa chronique sur les mar-
chés, qu'il nous arrive sur les niarel4s, des pore que les
beuchers peuvent à peine se décider d'auhleter tant ils sont
maigres, quand' on a pu se coavîincre da peu de soins qu'un
grand nombre de cultivateurs apportent à l'entretien du leurs
cochons.

Toute espèce da nourriture, végétale ou apimala,. peut
être donnée aux pore.. C'est à chaque éleveur à chercher
celle qui, pour lui, est la plus économique.

·Quand on a dans son voisinage des abittoir., des bi-as.
series ou féculeries, et qu'on peut obtenir les résidus à prix
réduits, il y a avantage réel à en faire la base de la:norri

.ture des porcs : ces conditions i:ont l'exceptiun. Il faut d ino
rechercher quelle est, pour le cultivateur privé de ces res-
sources, la nourriture qui scea toit à la fuie la plus* eno'-
mique et la plu; avintageuse. . . 'i

Dans le cours de l'ét6, il y aura avantage à nourrir.les
porcs uniquement avec des substances h:-rb-ices. A part
quelques plantes généralement reconnues comme étant des
poisons pour la plupart des animaux, le porc hange à poù
près toutes les autres. Cependant, il ne les recherche pas
toutes également, et toutes, d'ailleurs, ne sont, pas égalé.
ment nutritives. Colles qu'il p'fèro et qui lui conviennent
le mieux sont : le trèfle, le sainfoin, les fèvcs, lespois,l i
luzerne, la chicorde sauvage, les vesces, la laitue, les choux,
etc. .

Comme le porc recherche les lrbes tendres, il faut r-
gler les semailles et les coupes da ces plantis de manière à
en avoir de tendres à leur donner le plus longtemps pos!
sible ; dès qu'elles deviennent dures, il en gate beaucoup,
et finit par les refuser. Les végétaux que nous venons d'é-
numêror sont classés à peu près par ordre de mérite par
rapport à leurs facultés nutritives. On donne encore aux
pores des feuilles de batteraves et de carottes ;. mais ces
substances sont bien moins nourrissantes que celles menti-.
onnées plus haut. Il faudrait en tenir compte et ne pas Ieur
en donner plusieurs jours de suite, mais entre-malor les re-
pas de plantes plus nutritives.

Enfle, les sarclages fournissent une quantité de plantes
qui sont excellentes pour l pore ; nous citerons entre
autres: les liserons, le piisnlit, les laiterons, et bien d'autres
que l'expérience apprendra bien vite à distinguer.

Il nécessaire de semer, pour ces animaux, de la chicorée
sauvage et des laitues. La chicorée ainsi que les laitues
assurent la santé des pores en agissant comme teniqn et
dépuratif, et le pissenlit donné pendant l'été les rafraîchit
et leur convient à merveille, car étant naturellement des
animaux à sang .rès chaud, ils ont besoin d'aliments rafrat,
chiesants pendant les arandes chaleurs de l'ét. Mathieu de
Dombasle et Arthr Young recommandent cas deux plantes
pour les porcs. Il résulte des. expériences faites par bl.
Young, que les alimants verts, mangis sur pied, profit-nt
moins qu'étant fauchés et donnés dans la porcherie.. .

On peut encore, par diverses opérations: par la cuisson,

M9
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par la fermentation et par l'emploi des condiments, aug-
menter les propîiétés alimentaires des* végétaux.

Pour boiEson, on donne de 1Ieau pure avco-une pinte de
son fin ou recoupe, par jour et par tête ; toutes les subs-
tances végétales doivent être misés dan dds7iiteliers.

On.donne trois repas par jour. z e atin, l*. midi et le
soir ; il est néce.Faire d'adopter des heures bien fixes. L-1
boisson de chaque repas est préparée d'avanceodans nu ou
vier ; les substances que l'on mêle ont alors plus do tempq
pour se disEoudre et s'incorporer à l'eau Les eaux gramses.
les résidus de laiterie, les farines sont réservées pour les
nourrices et les jeunes porcelets.

Il ne faut pas oub'ier que les porcs boivent beatcoup, et
qu'il faut auguicuter la quantité de liquide qu'on leur donne
en raison de la chaleur de la Eai.on. On arrivera, par des
tâtonnements, a leur donnez de manière à ce qu'ils aient
huffisamment ; mais, d'un autre côté. à ,e que d'un repas à
l'autre, ils boivent tout ce qui 'leur a · té- eervi: c'est le
moyen d'avoir moins souvent à nettoyer les anges.

Quand on veut élever un certain nombre de pores pen-
dant 'hiver, on doit avoir lhit une ample provi-ion de ra
aines : toutes leur conviennent :- patates, carottes, bette
raves, panais, topinambours ; on se décidera doio pour celles
qui prospèrent le mieux dans le sol que l'on cultive c.t que,

ar conséquent, l'on peut produire le plus économiquement.
Il ne faut pas, au reste, pour apprécier les divers rende

ments des i acines. n'avoir égard; quau poids et au-volume;
car, à poids et à volumes égaux, les qualités nutritives sont.
très différentes d'une eFpècc à l'autre.

Voici leur classement sous ou rapport: Patates, topinam-
bours, carottes, panais, betteraves. Le meilleurs agronomes
-diffèrent.dans leurs appréciations, c qui.ee comprend très
-bien, quand on sait que la m.ême plante.est plus ou moins
nutritive suivant le sol et le modo de culture qui ont été
employés à la produire. Les citrouilles peuvent aussi être
.données aux pores pendant l'hiver, ils les mangent volon-.
tii nr ; mais c'e t une nourriture peu substantiel*e. . 1

La nourriture des porc3 serait trop dispendieuse ai l'on
.devait les entretenir tout l'hiver avec des tubercules; il fau-
dra donc chercher d'autres res-ources.. Chacun doit s'ing-
nier pour trouver la nourriture la plus économique. *

Les autres soins d'entretien p.ur les pores adultes sont
les mêmes que nous avons dejà indiqués.

Il faut nettoyer -à fond les leg.'s deux fois par semaine
en hiver, et c'est le moins ýqu'on.'puisse faire ;- si l'on a
beaucoup de litière à ea dispoition on doit le faire plus sou
vent. L'été, les loges doivent être -nettoyées chaque jour,
vu que l'on n'entretient pas; do . litière, dans l'intérieur
des leges ; elles sont balayées et lavées, et le fumier se fait
dans les cours. Des bains et des )avuges à la main pendant
l'été, et un. pansage l'hiver au moins. une fois par semaine
sont très-utiles, surtout au développement des jeunes pores,
qui sont plus sujets à la crnsso dans leur jeunesse que lors
qu'ils ont acquis leur grosseur.

Les cours doivent être omnbrages, pendant l'été, et si
elles ne le sont pas, il ne faut pas laisser. sortir les porcs
vers la milieu du jour. Il faut se .souvenir qu'on doit les
garantir des extrêmes de température. Avecoces soins, on
aura rarement, pour ne jamais dire, do maladies.

ENGRAISSEMENT DFS ORCS.
Le cochon que l'on destine à être engraissé jeune, c'est

à-dire à sept ou huit mtois, coriime c'est l'usage en quelqueH
endroits, uoit, ainsi que nous l'avons:dèjà-dit, avoir été bien
nourri constammnent ; l'engraissement est alors bien plus

prompt et par conséque it bien moins&coàteux.'Oîest'surtout
pour les pores qui doivent être engraissés aussi jeunes;: 'u'il
e.t. nécessaire d'adopter un -race précoce, et o'cst'là où-tri.
omphent les petites races anglaises. M digdit ol&bôòòh'o
anglais donne peu-de lard : c'est une erreur ;:seuldn't,i1
est facile de comprendze qu'un animal de, sept-à huit.iois
peut fournir une chair très délicate parfaitement entre-m6-
lée de gras et de maigre, mais doit donner. peu de lard ;
poir en <btenir,, il faut garder l'animal un an .ou quinze
mois. s.ans la premier caq, on devra préférer les cochons de
petites races qui se' nourrissent aisément de peu et sont pré-
coces ; dans le deuxième cac, au contraire, on fera bien de
prendre des variétés plus grandes,- telles que les B:rkshire
ou les Yoik-hire amélirés.-On peut facilement se proct-
rer eh'z M.' Atchez Moussêau, de Bcrthiei'.(en haut), des
B:ik-hire améliorés pour .leequels M. Mousseau àaobtenu
les- preminrsý prix à la dernière E position Provinciale à
Québcc. La ferme du Collége de Ste. Aune pourra égale-
ment vendre de ces cochons améliorés au printemps-pro.
chain.
• Les racines et les tubercules, les grains de tous genres,
peuvent engraisser les poros.

Les grains grossièrement concassés ou réduite en farine
sont certainement -ce qui favorise lei plus l'engraissement
mais en n'employant que des grains, il devient trop coûteux.
-On le commence généralement avec des racines et on le ter-
mine avec les grains et farines. -

Des expériences conc!uentes prouvent que les racines,
telles que patate, carotte!, betteraves on navets, données
cuites, sont infiniment p'us favorables à l'engraissement que
ei elles sont administrées crues, et cela dans une proportion
du simple au double. Les patates sont plus nourrissantes que
les autres racines, . .· i .

Un de nos abonnés écrit que c'est la méthode qui lui pa.
raît la plus avantageuse. Afin d'opérer la cuisson de ses 16-
gumea avec le plus d'économie possib'e, il a acheté, à
l'automne-1876, de M. Théophile Aubut de' Ste. Fia-
vie de Rimo.itki, un coupe-racines au pxlu de huit pi-
astres. Ce coupe-racines hache les légumes tellement-fgns,
qu'il n'a qu'à jeter un peu d'eau légèrement chaude sur ses
légumes qu'il donne, mélangés à une certaine quantité de
f4lines, tout.aussitôt:.-ses .anim:iux.- Dans l'espace de-10
minutes il coupo un minet de patates o.autres légumes.
Cet abonné nous informe que par ce moyen.. sans être obli-
gé de soumettre ses -légumes à une -forte cuisson, il. écono-
mise plus de la moitié du bois qu'il dépensait autrefois à
cette opération. It est donc important que l' ciitivateur qui
veut économiser fasee cette dépense pour achat de cet instru-
ment qui ne coûte que huit piastres et que l'on peut se pro.
curer ch-z les .fabricanuts MM. Théophilo A'ubut deSte.
Filavie de Rimnoutki et Nazaire Aubut des Trois Pistoles.
Nous pouvons disposer d'un de ces coupe-raeines, au -Bu.
reau de la Gazette des Cam.pagnes, au prix de huit piastres

En fait de grains, on peut employer l'orge, les fèves-les
pois, le bé d'inde, le sarrasin et l'avoine. Oa devra choisir
parmi ces aliments celui qui est à la fois le plus nourrissant
et le plus économique, Soit absolument, toit relativement.
Les résidus de laiterie &joutés à ces diverses substances ac-
tivent singulièrement l'engraissement.

Les grains ne doivent jamais être donnés secs nt entiers,parce qu'alors ils sont imparfaitement digérés; il faut qu'ils
soient cuits, concassés ou en farine.

Les aliments doivent- être donnés tièdes, trois fois par
jour, et à des heures bien fiires, avec addition d'au. peu do
sel do temps à autre. ·La quantité doit être proportionnée
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àlappétit.des animaux; le porc: mange d'autant. mieux
i'il est dàns .tundfat avaned de graièse. C'est pour aitiiper

et exciter.sorn, apptit:.qu'on .done .des alimients, d'autant
meilleurs que l'engraissement approche d. ,son- terme.

Les An lais-élassent ainsi les grains Fou.s le-rt'nport de
leurs facultés nutritives: orge, pois, fèves, blé.d·1nde, sarra*
si0, avoine. ,

Il'est bon de donner aïx- pôros les aliments legrers.ni
aigres et.soides: Voici, suivant M. DeM'rtillet, Comnne.nt
1'qxi pr'oédde à cete,opération ::" Je £iis oaire, dit Oct'agro
nome, un. double-décalitre (20 livres) de patates, je -les
éorase, toutes chaudesdans -un petit cuvier, j'ajoute deux.
décalitres (20 livres) de farine d'orge, d'avoine ou de zr
rasin,.ét-je f4aW pétrir le tout avec un levain du pain ct L1
kilo (2 livres); de sel.

' 'l:pite fermebte, et je la donne acx. po-es à 'engrais
en la délayant dans do-l'eau, d'abord fort claire, et on épa-
sissant de. plus en plus à mesure queel'ngraissement avance.
Lorsqu provision touche à sa-fn, -je comenee-en

.a .u l 9a i 'r m ei.. .Ulssant une.petite quantit6 de l'ancien -médlange qui rert de
levain pour le nouveau. Quand uri pdrc est en état; un mois
nu six semaines au plus de -ce régime l'engraissent parfaite.
meit. ' .

* Il faut tenir ls auge'S trésropres, enlever.la ùourrit'ure;
qilo les aniim uxont:lissée d'un repas à l'autre; leur four-
niteue ibondante litière et. souvent renouvelée Le pore à-
l'engraisreste ;couché:et. dort tout le temps qu'il:no reste
pas à, manger. Enfin, - le nettoyer et le laver de temps Ce
temps ; les animaux s'y prêtent volontiers, et ces soins pro.
voquent rapidement l'engraissement.

Leurs loges doivent être chaudes, loin du bruit, et un peu.
obscures lorsque la chose est possible. -

Nos compatriotes aux Etats-UTnis.

Monsieur le Réducteur, -

En lisant le dernier -uméro -de la Gazette des Campagnes
arrivé à l'endroit qui disitit q ue I 1700 Canadi-ns <le la Pro-
vince de Q ébt-e étaient passés aux Etats-Unis, dans i'esIpace de
cinq semaines, ' je me suis mis•• penser et à chercher ce qui
pouvait attirer c-. saillitrs d canadiens citez nos voisins. Ci.
n'est pas l'espérance du gaie,- car ils savent qae la misère est
encre plus-grande là qu'ici. Je croi., allow, que c'-st le m:niqln
de prtection. qui augîinente ainsi de jur en jour lu-flot du .é-
migration.· Un lonme qui ninp son pays rie peut que gémir,
sur it-conduite de ces frères égarés. Pourquoi, chers compatri-
ôtes, je v'ous le dmande? pourquoi émtigrer aux Etats-Uils ?
vôs-ne trouverez là que mi.,ère, tandis qu'en inouis livrant il la
Culture dans votre bellei'patrie, vous vous procurere-z ue vie pai.
sible et iisée. Alléz-vous -à l'étranger pour vivre à rien f:ire ?
Ai ! le peuple voisnt vous garder.t pas à ce Irix ; mais tera dl
vdus des serviteurs méprisés.' Quoi. illez-voits aux Etats.Ulnis,
parce lio · ous ne• trouvez' pas* digne d'un honumc de culti.
ver lae terre? Sachez donc, chers amais; que l'homme a été con.
damné, comme nous le dit hli.toire sacrée et profane : "l à mian-

ger son pain à la sueur de son front." Croyez-vouîs être mllèpri-
sé en cultivant la terre? détrompez-vous, car .après lu satcer-
doce,' là professioi de cultivateur est la plus belle, it plus noble
et -la plus digne *de toutes les professionis; ceux qui -riront en
voyant vos mains rudes, et vos habits fabriqués à votre maison,
sont plus grossiers que vous, car ils iu savent seuilfleeIt pas
eux, avec quoi oit se vêtit; appreiez à ces sottes gens, q ue c'est
avec:L farite qu'on fait le pain, et non avec le fusitier. .t dis:nis
on comintnçant que, ce-qui clitissait .nos compatriotes di pays
était le manque de protection. Cela n'eut que trup vrai ; nuus

pourquoi nu protége.t-on pas l'agricultiru? n'est-ce pas e11 qui
a fait le Canaitda ce. qu'il est I n'est-ce. pas l'agriculture qi est
la:nouirric;ère dii pays? n'e.-t co pas le cultivateur qui alimente

-murch1és? qui soutieut nos industries qui, elles îaussi, sout

iansprotection. - . . . :-'·' -

-Quece u qii snt les dépositaires.-dr cetteprotectiony:-re-
,atlént, et-ils verront, qu'en oub'iant.de protéger, I 'agricul ture,
ils eisnli4it le iys. sa.roine. Eu effet si .nos.ampagnes de-
Vieiuun' dé.WcrLes, qui -nnus -nourrira ? et-si.lànguerre écl.dit,
où troutverait-on des défenseurs? où ir:it-on en.-cherchier'A-la
.aîtlp:igni, n'est.ce pju.? maii. elles sont désertes zl. euise -du
gn:in-ineu de protection. Alors· qu.n faire ? il faudrtit. ti;phisni
minits liver le p-iys à. ue race étratgre, etpar là devenir; le.
f-rmier. de cette race sur notre propre-sol. Tandis que su on:pro,

e:.lu piple des champs, on trouvera de vrais défenseurs,de
Spt rie u joir du dangur, car ils sauront ce que leurpvaut.la

propriété. En eux d'onc repose la forcis du l'Etîa,; que dire d'un
gouverneient qui . ne veut pas protéger cette classe,: sans la.

nLhe il ne petit rien faire? Il faîudrtit dire qu'il yeut.liasservis.
semer.t de son pays. . .. . ... - -..

Revenezcl*one, chers corupatriotes,:veuez cultiver notre sol,
venez denander h:î protectinn a nos gouvernements, afin qu'ils
vous tident déboiser. nos fnr&is ininns"s :,ainsi-vousvous
procurerez une nisane honnéte pour vous et pourvos.descen-
dadts. On ne pourra nous refuser la protection, lorsquell e sera
demandée par delî tii hliers decliaer.Alors.lo,Canada dlke.
t-indrta un pays rielket et fort, qui aux jours des tempêtes-pour-
ra résister et faire c omstme par le passé, l'admiration des-vieux
pays.--

E **~

Ste. Anne de.la Pocatière, Ior d6cembre 187 .,

Note de N rédaction -Nous ofl'rons nos remercments à notre
correspondaint ponr son écrit rempli d ons -

tour pour l'agriculture. Il y a certes dans la désertion :de nos
campagnes, une question·de vie, d'influence*et.de-salut 11 est
évident que la plus pui-ssainte des nations de P'avenhi. ri celle
qui, plaçant son industie, .son commerce, ses foices,:vivesde
toute nature sur.unte large base agricole, pourra -venir'en aide-à
toits en ne dépendant de personne.-Et comment atei ,re lit
En ramenarit d'abord les bras vers l'agriculture, au lieu,; . les
en éloigner. En appliqant nos efforts à la comp!te-trarTsforma-
tiin du sol par le moyen de l'enseignement approprié-à laclasse
agricole, afin (I'oflrir à chaque intelligence, à cliaque aptitu'.d un
levier, un point d'appui, une cirrièrci iîssurée. C'eût en 1 agriedi-
ture qu'il fitnt f£lire du gigantesque. Il le f.aut surtouten raison
tics motifs que vient d'émettre notre correspondant ;.il lefaut
à propos de cette crise de la désertion de nos campagnes- qui
jette nvee juste raison de graves iiqutiéttides ou sein du piý et
dont on ne petit encore fixer la itmite.

Nous invitons notre correspondant. à nous envoyer de.nou-
velles correspondances ; à faire connnitre le genre de protection
qu'il convient d'îccorder à lt classe tigicole, les'iiidui tries à
établi' qui ponrrai.-nt étre nttgeuss nu.x cultivateurs et au
pttys tout entier: ce sont autant de points qu'il convient delsou.
mettre il l'attention les cultivateurs. Nous pridis de plusin.oro
correspondant de nous faire connaitre son nom, car'estd n -.
"sueur.gîîtt-

Habitation des cultivateurs.

Lt-s euhivateurs qui se logent mal, qui se noirrissent nial, dans
le but d'arrondir la petite sommnie qu'ils mettent de cté'a'.l t"fin
du i'asime, fout. d'après un journal agricole lit Gaztte du'uïllage,
uine pitoyable économie. - . 1

-En ellt, en violant ainsi les lois <le l'hygiène, ils vont'aù*de-.
vait de la flièvre et deriitladies de toutes sortes.

Pour ie parler que *de l'habitatioi, combien peu de cultiva.
teurs -tiiut s'installer coivenaîble.mîent dins leur maison ! Par-
courez ios campagnes, surtout les plus arriérées, vous. y Verrez
de inisértblud mwsures. tomtbaut presque en ruines. Le-jàidin,.

->381
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lorFqu'il y en a un attenant A la maison, est relegué au second
plan Ce qu'on phice au premier plan, c'est le fumier qui en-
combre presque le voisinag de la maison, et laisse écouler dans
le ruis*seau, les principes !es plus riches. Voilà les économies que
font'souvent les cultihateurs routiniers!

,Encoûterait-il plus de creuser A distance une fosse A fumier,
étanche, où les enigrais conserveraient toute leur valeur ? Ne vau-
drait-il pas mrieux placer le jardin autour de la maison, nu lieu
d'y mettre les fumiers dont l'odeùr n'a rien de séduisant !

Mais bien des cultivateurs ne l'entendent pas ainsi ils trou-
vent beaucoup plus court de soigner les animaux prèt de leur
maison, et d'y laisser séjontrner les fumiers autour. On n'a janiais
fait autrement chez eux, ils ne ferunt pas autrement.
* Allez donc vanter A ces cultiva•'uars que la routine aveugle,
les charmes de la vie rurale! Pour eux, cette vie est une longue
suite de privations, et ils n'aspirent qu'à quitter les champs pour
la ville; voire mme les Etats-Unis

Quand ces cultivateurs, pins instruits de leurs véritables in-
téréts, sauront se construire une habitation convenable qui les
rattachera A leur famille, A leur village, on n'aura plus A s'occu.
per-de la désertion des campagnes.

En Angleterre, pays du confoîrtable, dus fatmilles de cultiva.
teurs et'd'ouvriers, <lui n'ont d'autres ressources que leur travail,
habitent souvent des cottages qlui pourraient passer ici pour de
jolies umaisons de campagne.

La chiysomèle de la pomme de terre.

1ut. l'abbé Provancher suggérait, dans l'avant-dernier numéro
do Yaturaliste-Canadien, c'offrir une prime aux enfants qui fe-
raient la chasse aux barbeaux A patates. C'est assurément un
moyen très-efficace pour diminuer lu nombre des in.ectes qui
s'attaqueront aux plantes de aios patates dès leur sortie de terre
au printemps prochain. ·La Gazette des Gampagnes ne saurait
trop encourager les parents à inviter leurs enfants A former une
armée puissante et nombrense pour lutter contre les envahis-
n* eurs d'un de nos prudnits le plus nécessaire. Les enfants qui
se mettront i la tête d'une semblable organi...ation mériteront
certainement d'être signalés publiqueieut au nombre de nos
bienfaiteurs.

Le ministre de l'agriculture en France entre entièrement dans
les vues de M. l'abbé Provanchelr, conme nrous le verrons par
l'extrait suivant des instructiuns somamires rédigées par les soins
de M. le Mainistre d'agriculture de ce pays:

.... I Les intituiteurs peuvent, par leur zèle et leur dévoue-
ment, contribuer dans une large mesure A empêcher le Colorado
(barbeau à patates) de se propager, s'il pénètre un France. Ils
doivent s'imposer la maîission <':appeler lattention de leurs élèves
sur la gravure coloriée et l'instruction placardée dans la classe
(l'ion. al. 'antaléon Pelletier, ministre d'agriculture, pourrait
assurément donner érauitement cette gravure coloriée, etc., A cia
cune des écoles de ta Puissance du Canada), et qui font connaître
les caractères, les amSurs et les dégatts que c.,use ces insectes.
De plus, ils doivent engager les enfints A rapporter A l'école
tous les insectes qu'ils trouveront dans les champs de pommes
de terre, en leur démontrant la atécessité de bien noter les par-
celles dans lesquelles ils les auront ramurées.

C'est à )'instituteur ou l'inatitutrice qu'incomibra la tache
de savoir si le Colorado a fait son apparition dans la commune.

" Les écoles, en acceptant cette iissiona, deviendront de véri-
tables centres de surreillance. Vllusieurs foyers de ces insectes
ont été découverts ci Allemagne par des enfants appartenant
aux écoles communales.

' Loraque le Colorado aura été découvert dans un champ de
pommes de terre, on devra immédiatement avertir l'instituteur
du Pl'ndroit, qui en véritiera l'e.sactitude, et et donnena nassitût
conaissance au Maire, niin qu'il avise ai moyen de les détruire,
avec le concours des intéresses... ''

Mode d'emplois des engrais.

Nous avons toujours pensé, écrit M. A. de Lavaletto, dans la
Revue d'économie rurale du mois de novembre, que le cultiva.

teur intelligent devait to'ujours choisir un engrais app'oprié. an
sol et aux plantes et que, pour entrer convenablement dans cette
voie féconde en résultatq, il devait prép arer son engrais en le
composant·d'éléments différents, suivant qn'il doit étre appliqué
aux céréales, aux patates, nu blé d'inde,. au lin, aux fourrages,
etc , etc. Il est évident que ces diver«es plantes n'absorbent:pad
la même nourrit. re : les unes demandent plus ou moins d'azote,
les autres des pho.iphates ou os pulvérisées, celles-ei- de la po-
tasse, celles-lA de la chaux.

Eh bien ! il faut composer un engrais qui soit en rapport avec
les besoins de ces plantes et si l'on n'entre pas dans cette voie, on
s'expose a faire des dépenses' ii ne sont pas couvertes et il
n'est jamais sage d'enfermer dans le sol un capital improductif.
Dans une ferme bien organisée, chaque piéce de terre dont l'a*.
nalyse aurait été préalablement faite et qui est desti. ée a porter
telle ou telle récolte, devrait avoir son tas de fumier particulier,
fumier qui aurait été amenagé suivant les besoins. Le fumier
d'écurie en serait la base, et un y ajouterait de lazote, des phos-
phates, et des sels alcalins c'est à-dire de la po!asse.

Les blés ont besoin d'une certaine quantité de 'phosphates ; eh
bien! cet aliment dominerait dans l'engrais destiné au blé. Les
patates veulent une certaine dose de·potasse; eh bien! on ajou-
terait cette matière au fumier. Les plantes. fourragères ont be-
soin de beaucoup d'azote ; eh bien ! on ne ménagerait pas cette
substanen dans le tas de fumi-r réservé aux prairies, etc.. etc.

Ce système donnereit sans contredit. les m.eilleurs résultats,
et c'est facile à comprendre: Les animaux ne se nourrissent pas
tous des mêmes aliments, parce quil y a des natures difiïrentes*;
il on est absolument de même pour les plantes, et on gaspille
son capital quand un n'applique pas cette théorie si simple et si
rationnelle, qui est incontestablement la base de toute culture
iutelligente et bien conduite.

Liqueur caustique contre la piétin

Voici une formule d'une liqueur contre le piétin et autres ma-
laçlies analogues, emprunté à un ancien Recueil de médecine
vétérinaire :

Vinaigre blane...... '8 parties.
Sulfate de cuivre.... 10
Acide sulfurique .... 12

100
On fait dissoudre dans le vinaigre A froid le sulfate de cuivre

pulvérisé dont on peut sans inconvénient augmenter la dose, et
l'on ajoute ensuite l'acide sulfurique.

" Pour me servir de cette liqueur, disait 5. Verret, vétérinaire
qui fit au journal cité plus haut la communication à laquelle
nous empruntons evt extrait, pour nie servir de cette liqueur, je
plonge par ses barbes une plume que je passe sans crainte, à
plusieurs reprises, sur la partie malade; quelquefois j'e:n imbibe
un plumasseau que j'applique sur les plaies, mais ce cas est rare,
et c'est seulement lorsque dans le crapaud la plaie demande une
cotérisation profonde; la douleur que produit l'application de
ce médicament sur les plaies est très-vive. "

Cette liqueur caustique peut s'employer contre le crapaud des
bêtes bovines appelé dans quelques contrées mal blanc, et que les
maréchauds traitent par le feu, contre le crapaud du cheval, les
crevasses, les dartres humides, etc.

Voici connent M. Verret employait la liqueur dans le cas de
piétin du mouton:

I Lorsqu'il n'y a qu'échauffement de la peau interdigitée du
mouton, on met sur la partio malade une seule fois dela liqueur.-
Si le mal est plus avancé, on en!òve, sans faire saigner, les por-
tions de cornes soulevées, soit avec une feuille de sauce ut un
bistori, soit encore, comme le font les bergers, avec un canif,
Otn passe de la liqueur sur les parties mises à nu et sans plus de
précaution. On laisse Panimal en liberié. Oit est rarement obli-
gé de passer plusieurs fois; unù seule application sullit presque
toujours pour obtenir une cure radicale un bout de deux ou trois
joure, lors môme que le sabot est à moitié déco lé Quand bien
même le mal serait assez grave pour que l'on crùt devoir enve-
lupper le pied d'un linge, il ne f.udrait l·as app iquer la liqueur
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avec un plumasseau, maiî on se contenterait de l'employer aveC
une pluem et on renouvellerait le pansement qu'une fois par
jour. On aura toujours soin en mme temps de tenir propres et
bèches les étables, et si ln temps est beau, on laissera sortir les
animaux en évitant l'humidité." -

Choses et autres

Avis important aux colons des comtés de Kainouraska et de Té-
miscouata.-Pour t'information de nos abonnés que cela con-
cerne nouispubiionà l'avis suivant dis Département de la Cou-
ronie, Am- du:t' du 29 Novembre 1877, et signé par l'Hon. M,
P. Garneau, 'Commdissaire des Terres de la Couronne. Cet avis
est d'une tella importance que nous ne saurions lui donner trop
de publicité :

AVIS est parle présent donné qu'au désir de l'avis publie du
20 octobre derni'r un officier de ce Département sera présent
pendant le nombre de jours indiqués plus bas, A chacun des en-
droits ci-après mentionnés dans lagence de Grandville pour y
rencontrer les colons endettés envers la Couronne, les colons
sans titres et tous ceux qui ont quelques réclamations A faire
ou quelques quustions litigieuses A soumettre Ace Département,
lesquels sont tous invités aux dits lieux -t jours ci-après fixé.
pour payer leurs arrérages et régler et liquider toutes leurs af.
faires au sujet des termes publiques.

Cet oflicierssêra autorkié, en vertu d'un Ordre en Conseil ré-
cemment passé, A accorder une- remise et déduction d'un quart
ou vingt-cinq par cent sur tous.les arrérages d'intérêts et rentes
dont le cnpit.l sera alor.payé avec lesautres trois quarts, et on
espère cue personne ne manquera cette occasion de bénéficier
d'une telle remise..

Les.jours fixés pour la visite de tel ofieier sont comme suit
Ste. Anne de la Pocatiére, le 11 décembre ; St. Pasebmal, les 13
et 14 décembre; St. Alexandre, le 17 décembre ; St. Honoré,
'e 19 décembre; St.. Epiphame, le 21 décembre ; St. Eloi, le 24
décembre ; Trois-Pistoles, les'25 et 27 décembre.

Ecole d'agriculture de Ste. Anne..--Nous apprenons avec beau.
cdup aie plaisir qi'un de nos' abonnés de Bouctoucie, au -Nou-
vean-Brunswick se dispose à envoyer un de ses enfants A une
école d'agric.ulture. Les vacances devvnt commencer le lende.
main de Noël, M. Leblane n'enverra son fils commencer son
cours d'agriculture qu'A la réouverture de l'école qui aura lieu
le 6 de mars prochain. Nous espérons que cet exemple sera sui
vi, par plusieurs autres jeunes ucdiens. Il est vrai, qu'apparte-
naint à la Province du Nou.eau.Brunswick, ces jeunes gens ne
pourront pas profiter du privilége d'obtenir des bourses accor-
dées pas le Conseil d'Agriculture de la Province de Québec.
Mais nous avons confiance que.cette nouvelle Chambre d'agricul.
ture de la Puissaneo qui a été organisée A Ottava, sous la pré
sidence de'I'Hon; Minisire d'agriculture M Pantaléon Pell-tier,
et qui a mission aussi.de s'occuper de l'enseignement agricole
pour toute -la Puissance du Canada, accordera des bourses en
faveur des jeunes gens qui désireraient fréquenter nos écoles
d'agriculture dans les provinces où elles sont établies.

-Le Moniteur Acadien est heureux d'annoncer à ses lecteurs
la rentrée d'un jeune acadien a une école d'agriculture ; voici ce
que nous lisons dans ce journal:

.". Mercredi, ýe 27 novembre, nous avions lu pliisir de la visite
de M J. S. Leblanc, eitiyen marquant de Ste. Marie, qui nous
appuis qu'il était en correspondance avec M. le Directeur de l'E
coel d'Agriculture de ste. Agne, et que selon toute probabilité
il y enverra son fils en mars prochain pour y suivre le cours de
culture qui a'y donne. Nous félicitons de tout cSur notre pa-
triotique·comupitriote sur cette initiative qui lui fitit le plus grand i

honneur. M.. Lebliune désirerait adjoindre i son fils un autre élève j
et'en cela nous concourons pleinement. Il serait désirable qu'un
autre compatriote se joignit I M. Leb!ane dans cette louable en-
tieprise qui'nn saurait manquer d'avoir les plus heureux résul- V
tats pour l'agriculture acadienne. Nous avons la certitude qu'il I
s'ei'troulvera aul oins un-autre pour seconder M. Leblane, qui 1
se fe.ra un plaisir de fournir tous les roiseigneeit: qu'il est d
vn son pouvoir de donner.".- y

Manufacture de sucre de betterares.-Une députation composéd
de Sir Narci-ise Beliean. Lt. Col. lthodes, lA Maire. do Québec;
John L. Gibb; Lcr., J. G. Ross, écr, et P. V. Valin,·éer;,,s'dàt
rendu, auprès de l'Hon. Premier Ministre, M. de Bouchervlleil
mardi dernier, afin de s'assurer! qiiellis seraient eles intèntiòri.!
du Gouvernement, A l'égard de la prime ofFerte.de $7000 pdr'-
année, pendant dix ans, dans le but d'encourager l'établisseinni 1
d'une manuf-icture de swcre de betteraves. Les membres de eetft
députation désiraient savoir si le Gouvernement seraitdiiposé i .
accorder la somme totale, $70,000, en un seul paiement, loisqoei
des bAtisses et le mécanisme nécessaires seraient établis.- L'hd..
norable Premier Ministre répondit que ce n'était pas-l'intention-
du Gouvernement de disposer de cet argent autrement qu'il
avait été réglé, c'estA dire d'accorder ,7,000 par année,- et, e-
la pendant dix ans.-Morning Ctronicle.

Revue Canadienue- Voici le sommaire de la Recue, Canadi
enne:

1. Le Christianisme dans 'histoire, -par F. X. Deners Il.
Deuil et joie, par le comte del Mhinieri IIE M. Thieré' par A.
de B.; IV. Chronique trifluvienne, par Benjamin SuIte ;.V. Jour-*
nal d'une religieuse missionnaire du Fort ý Vncovèr, par I'-
T. Tessier ; VI. L'Eglise et l'Etat, par le Père Libératoire. S.
J. ; VII. Le pays des fonirrutres par Jules Verne ; VIII L'uda,
Sion, par Jean Grange ; IX. Chrouiqae parisienne, par,Ti. B.

Le Naturaliste Canadien. -. Sommaire du numéro de No-
vembre,

Additions et corrections A la Faune Coléoptérologiqîuedà la
Province de Québec ; Les Minéraux -Canadiens, Faune Cana-
dienne (Suite); Les insectes de 1877 ; La .Chrysoméle de la
pomme de terre.

Le barbrau d palaies.-L'admuinistration des postes fra'nçaises
a prescrit A ses agent, principalement ceux des bureaux d'é-
change, en correspondance directe avec les Etats-Unis,'les ëolôl
nies de l'Amérique du Nord, la Grande-Bretagne et l'Allemige,'
la surveillance la plus attentive pour la découverte et la destruc-
tion immédiate de ces insectes expédiés par la poste. On ne
peut qu'approuver, dit M. l'écrivain de la Revue d'économie ru-
rale, cette mesure: certains savants ont vraiment le diable dans
le corps (!) et pour donner satisfaction A un caprice, pour faire
avancer la science, comme ils le disent, ils compromottriient
l'univers tout entier.

Ecoles rétérinaires en France.-En 1877, le nombre des élèves
qui ont reen le diplôme du médecin vétérinaire a été de 60 pour
lécole d'Alfort, de 20 pour l'école de Lyon, et de 36 pour l'école
de Toulouse, soit un total de 128 pour les trois écoles.vétéri-
naires de France. Comme on le voit ces écoles sont grandement
fréquentées et donnent de précieux résultats. En effet, on. com-
prend que les médeciums-vétérinaires sont en trop petit nombre
dans un grand nombre de localités, d'où il résulte des épidé-
mies et des pertes de be,tiaux que l'on pourrait éviter, avec
l'homme de l'art, ce qui porte un très-grave préjudice aux habi-
tants d.s campagnes.

Cinquième livre de lecture, illustrà, A. N.l Montpetit, Montréal
J. B. Rolland et Fils, libraires-éditeurs.
La grande entreprise de la maison Rolland & Fils et ormi-

née avec la publication du cinquième livre de lectur 'de lasé.-
rie Montpetit. Lu succès est complet, et nous pouvons constater.
en parcourant ce cinquième livre que l'entreprise a tenu ce que
promettait ses débuti. En j taimt ui coup d'omil sur la série com-
plète depuis le premier livre, jusqu'au derier, nous voyons une
gradation mesurée dans le choix des matières mines entro les
bains de l'élève. L'auteur s'est :uppliqué d'abord A offrir -aux
eanes intelligences que des sujets qui devaient les frapper et les
atéresser. De ces éléments des connaissances humaines, il
passe A des matières un peu plus élevées en rapport avec lo dé-
'eloppement qu'ont da prendre les Cuticltés intullectue!lesdo·l'é- ai
òve. Enfin le sujet s'élevant peu à peu, dans le cinguième livre,-.
'élève est mis en présence des plus belles pages de l'hi-toire et
le la littérature. L'auteur s'est olforcù de ne mettre-sous le
,eux que des sujets de plus haute moralité, lorsqu'ils n'étaient
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pasempruntésentièrement à des oiivrages religieux ',Un souffle
cathdliqii'eçinse -travers totif es ces pages.

;Eri-publiant:la' séiie des livre. de M.1 Moutpetit,'I nl-muaison
Rollând dst s'rtie des sentiers battus. DVuiis unternps inné-.
morial; lesilèves: passaient d'-ui. petit livre excessivoment él-
menitalreût in 'livre: excessiveamient. diffieile à comprendre pour
1es jetunes:intelligences. Il n'y av:ait pas de transiilon.

.L'ensdmble' de d'ouvre nudngré quelques légères inperfections
est ùneiléi?ôie révoltion danas notre librairie..i'qtelqu'un :avait
parl id!un pareil proj t il y a dix ans, il aurait passé pour visio.
naireWc.ri:les• difficultés d'exécutions inatîrielles étaient iiul-
menses. j Personne n'urait osé risquer une entreprise qui exige,
rait'unemise-de fonds d'au moins $60000.

Nous avôns :sst.'z''pailé à papparit.ion de chaque volume du
mérite intrinsèque de l'ouvre, pour nous dispenser aujourd'hui
d'y revevir. Mais nous tenons ù 'féliciter qui, de droit d'avoir
menél''ènt ris'è A'bonne fin. Tout la public est nipelé'de pro-.
fito de cette ouvre.et nous espérons qu'il saura le comprendre.
Nobs soimes certin qu'il ne faillira pas a son levoir. Nous
voy's'déjaqy eles iaisons d'éducation les *plus rero.amées,
d'apid'.l'ftvis du Coi.Fell de l'instruction Puabliajue qui leur a
do*nä6'sit'h'u~te apjprob:tion, se sont butées de tuiettre ces livées
entfe'l s'maî1it de leurs élèves. Les .autres écoles il'out qu'à y
gagner à.sùivre leur exemple. Ce n'est qu'en encourageanteeun.

T vS-

AssEMBLÉE LGISLATIVE,

*. Qùébec 26 Novembre 1877.1,

Ii est donné'avi que, confornément à la la50e r'èglé 1e I'As-
sembléo l.égiélative de la Provir.ce de Québec, toute Pétitiòñ
pour bill piié doit~ être présentée, le, ou ivant lu .4e j6ur d"
janvier procha.in,'

G. M. MUIt
-Lé.ci1ai*&Wê.

Gre C r de pAssembée Légi

PRO VFNCED QUÉrC

quet ces pour L lu quo peu engag l , er es
hmsnt ant antinur m rcher n o dit CHAMBRE DU PARLEMENT.progrès. L'indifférence nous ramènerait à la routine et nutres

méthodes arri6réeas.
Bis Privés.

RECET TES. ES personnes qui se propo.crit de s'adresser à la LÉGIS A
. ---TURIE de la Province de Québee pour obt'erii l passntiôn'

Comment on distingue les oeufs las plus frais de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX; portant: concession'deprivi-
léies exelusifs ou de pouvoirs de'Corporation pour les fin coni-Le mirage fait au moyen de lmiinpes placées sur des tables' muereinleS ou autres; ou ay:.ittpour but de régler des arpentaf s

proèéé,eertam quand il s'ngit de comparer u ouf tr.s-frais et ou définir des limites, ou de faire ·totei echose qui aurait l'effet
un..oîf très-avancé, est tres-préei. qa:iand luéxamlen doit porter de. couproniettra les droité d'niitre.O patis, sont pai lé'prés
sur de. ét'ntã' intermedmires. l.'unmuersion danl'anin alée donme sates: notiftées que,.par,les.règles du Conseil Législatif et-depregu toujoirs d'ex-ellents resultats. Oi prépaire une disso. l'Asenbée Législative respectiveent (esquelles ègles sont
lution ùs.concentree de gros sel -ris d:Ls dit l'eau et on y publiées nu long dans la " Gazette Ollicielle de Québee,'.).elles
plonge Jes, œutfs dont on veut déteriner l'état. Les œiuf:. I sout requises d'en donner UN MOIS D'AVI4 (spécifiant claire-
frais tom bent.au fond de l'eau salée, ceux de fruchanur iôyeun: mei.t et distinaeteinent. la natore et l'objut.de !a dite 'demnande)
reitii'suspndu au inili u du hqiuide et les œufs'uàtes mar- dans ln " Gazette Ollicielle de Qébec, " ean anglais'er fraiiçais,
client à la surfee. La hauteur respective A laquelle s'élèvent les et aussi dans un jouruni nghtis et dansùiijournal fan2ais pu
oufs'.dnbs le -vase f:ait prjuger iassez exatetemiet de leur valeur bliés dans le district concérné, et de remplir. les formalitésqui
comestible. .('es résultats pourraient étre auens a un degré dn y sont mentionnées. Le premier et le dernier de tels avisdevant
précisiòiabsolue; A cet ell-t. oa fait dissoudre 4 onces de sel être envoyés ntu 15ureau des Bills Privés dé' ehnque Cli'uübrL,
du nitrè blanc dans une pinte .denu pure et, lorsque la solution rt toute personne qui fern application, devra, sous une semaiite
est complète, on y plonge l'uf; s'il est du jour, il se précipito de l'app:dition dil la. première: publication: de. il,avis diis-l•i
au fond du-vase; 9'il est de la veille, il n'atteint pas le futd " Gazette Officielle, " adresser, vite1 eopue de so i. bill, aVe.là
s'il- a trois jours, il flottea dans le liquide; s'il a lus d' cinq sorurne de cenat piastres, an.Greffer mdu,Comité des Bills Prives.
joura ilvient à la surfece et la coqe ressort d'autant plus que o
l'oeuf estAÉgé. Toutes pótitions pour Bis'Pa VáS doivent étre présentées

a . daas les " deux pernières semaines' ".de la session.
Remòde contro le rhume de corveau , . lOUÇLI.R .D lOUCHE

Asyirewlonguement de l'acide neîctiqie:(bon viuaigre, très. Greffier du Conseil Législat
fort) renfermóé, dans tti lacon, qua'o tient A l'entrée desnarine G. M. MUt,
endant cinq minutes ; ce remiède doit être eiployé dès le dé Greflor de l'Assenblé tégisat
budu d'.hued e cerveau. .

DEMANDE D'EMPLOI PAR UN FERMIER.
UTN jeaune homme ayant f.,it un courî complet d'étude iléo

J...rique et de pratique ngrivoles A l'Ecule d'agriiltulre ,d 
Sto.. Aine et ayant obtenu. un diplunie ue ctaei.é, désire obte.
tir un.emploi.commei feiaîaa-r. Aî:utat qu'il nous a Ùté possible
d on juger,.ee jeunte lomane dounner.: coimplète ntirrution tant.
par.m.nti.anour du. travaii.gj'e ei"r m. parll.it.a:ua ié.é.- Quant i
reu,conai's:.eu agrienulumaa, le crtifie..at quoîii :n obtenuu,es'.
rno det reilloùres recomîLaundi.tious.: Po.r .i..'ornita b'adrer'.
et r.A M. Arthur Morest ou au I'opribtaire de la Ga:cle des Car,.

Anno do.la pucatière. . . , . .

1.

I.

CONDITIONS DABONNEMENT'
. .. .... a

GAZETTE DES OAMPAG1 S.P

La prix t'abonnenent est. domuii. piastre par:ani. T2abonne-
met peut.datur du.1 Ur.do eh:lio:mnia, et on no.s'abonuupa
moins que iouar,uita :u. L'aris d discontinuation doit êtro donn16,,
par écrit, auuitreau du souassigné,- u; mois nyait l'expiration
dte liaée d':abo.iniimenat, et les a'rrSarages alo.rs dovrönts'aviré5t4

Tout ' 1e <ui conccro 'ailistration et la. rédaction foit

FIRMIN I..VROULX. RédautouriPropriétairo.,
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